
LEÇON N°4
4ème  


Conjugaison



Le mode indicatif
Observez les verbes de ces phrases. Quelle différence de sens faites-vous entre :

· Je serai là demain. 
· Il se peut que je sois à l’heure.

· Si j’avais mon train, je serais au rendez-vous.

À quel mode et à quel temps sont conjugués chacun de ces verbes ?

2. RETENIR la leçon

I. Conjugaison

Le mode indicatif contient 8 temps : 4 temps simples et 4 temps composés correspondants.
	Temps simples
	Temps composés correspondants

	Présent
	Passé composé (auxiliaire conjugué au présent + participe passé du verbe)

	Imparfait
	Plus-que-parfait (auxiliaire conjugué à l’imparfait + participe passé du verbe)

	Passé simple
	Passé antérieur (auxiliaire conjugué au passé simple + participe passé du verbe)

	Futur simple
	Futur antérieur (auxiliaire conjugué au futur simple + participe passé du verbe)


Quand on sait conjuguer les temps simples, on sait donc aussi conjuguer les temps composés !
Il faut connaître la conjugaison du mode indicatif pour les verbes être, avoir, 1er groupe (ex : aimer), 2e groupe (ex : finir), aller, asseoir, dire, faire, pouvoir, prendre, savoir, venir, voir, vouloir.

· voir Mémorisations Conjugaison tout au long de l’année.

II. Valeurs d’emploi

Le mode indicatif est le mode du réel (ce qui a eu lieu, ce qui est en train de se passer, ce qui arrivera demain à coup sûr).

A. Les valeurs d’emploi du présent de l’indicatif

· Le présent d’actualité désigne une action ou un état qui se déroule au moment où l’on s’exprime. On le trouve en particulier pour rapporter des paroles, dans les dialogues.
· Le présent de narration permet de rendre plus vivant un épisode situé dans le passé. C’est pourquoi on le trouve dans de nombreux romans pour la jeunesse ou dans les fables.
· Le présent de vérité générale exprime des actions ou des états vrais à toute les époques, valables de tout temps. On le trouve dans les morales et les textes explicatifs, documentaires, scientifiques.

· Le présent d’habitude (ex : Tous les matins, il se lève à huit heures.)
· Le présent à valeur de futur proche (ex : Il arrive dans une minute.)
· Le présent à valeur de passé proche (ex : Il sort à l’instant, il vient de partir.)
B. Les valeurs d’emploi des temps du récit au passé
	L’imparfait exprime
	Le passé simple exprime

	des actions de second plan ou des descriptions
	des actions importantes au premier plan d’un récit au passé

	des actions habituelles ou répétées
	des actions ponctuelles (uniques), inhabituelles

	l’inachevé, des actions non délimitées dans le temps
	l’achevé, des actions limitées dans le temps voire datées


C. Les valeurs d’emploi du futur simple

· situer une action dans l’avenir (ex : Demain, ce seront les vacances.)
· exprimer un ordre (ex : Vous ferez signer vos carnets pour jeudi.)
· exprimer une action qui dépend d’une condition (ex : S’il pleut, nous rentrerons.)
D. Les valeurs d’emploi des temps composés de l’indicatif
Les temps composés permettent de situer une action antérieure (qui s’est passée avant) à celle du temps simple correspondant. Par exemple, le plus-que-parfait permet de faire un retour en arrière dans un récit au passé.

3. S’EXERCER

1. Conjuguez les verbes entre parenthèses au présent de l’indicatif et indiquez pour chacun sa valeur d’emploi dessous.
1. J’étais en train de préparer ma valise pour partir en vacances. À ce moment-là, un oiseau (se poser) …………………… sur le rebord de la fenêtre et (se mettre) …………………. à chanter.

2. On (avoir) …… toujours besoin d’un plus petit que soi.

3. Emma (venir) …………… de sortir du cinéma.

4. Galilée a proclamé : « La Terre (tourner) …………………. autour du Soleil. »

5. Tous les soirs d’été, après dîner, nous (aller) ……………. au jardin pour regarder les étoiles.

6. Il (pleuvoir) ………………... très rarement dans les régions désertiques.
2. Conjuguez les verbes entre parenthèses à l’imparfait OU au passé simple OU au plus-que-parfait de l’indicatif. Pour savoir quel temps convient, il faut se référer aux valeurs d’emploi de ces temps.
Par un jour d’hiver, la terre (être) …………………… recouverte d’une épaisse couche de neige et un pauvre petit garçon (devoir) ……………………... sortir pour aller chercher du bois en traîneau. Durant l’hiver précédent, il (perdre) ………………………………………………………. ses parents. Quand il eut ramassé le bois et chargé le traîneau, il (être) ………………………… tellement gelé qu’il ne (vouloir) ………………………. pas rentrer chez lui tout de suite, mais faire du feu pour se réchauffer un peu d’abord. Il (balayer) ……………………….. la neige et, tout en raclant ainsi le sol, il (trouver) ………………………….. une petite clé d’or. Il (croire) ………………………………... que, là où (être) ………………………… la clé, il (devoir) ………………………… y avoir aussi la serrure, il (creuser) ……………………… la terre et (trouver) ………………………. une cassette.
D’après J. et W. Grimm, « La Clé d’or », Contes, 1812.
Le mode indicatif
CORRECTION
Observez les verbes de ces phrases. Quelle différence de sens faites-vous entre :

· Je serai là demain. C’est sûr.
· Il se peut que je sois à l’heure. C’est seulement possible.
· Si j’avais mon train, je serais au rendez-vous. Cela n’aura lieu que si la condition « si j’avais mon train » est remplie.
À quel mode et à quel temps sont conjugués chacun de ces verbes ? indicatif futur simple / subjonctif présent / indicatif imparfait + conditionnel présent
1. Conjuguez les verbes entre parenthèses au présent de l’indicatif et indiquez pour chacun sa valeur d’emploi dessous.

1. J’étais en train de préparer ma valise pour partir en vacances. À ce moment-là, un oiseau se pose sur le rebord de la fenêtre et se met à chanter. (narration)
2. On a toujours besoin d’un plus petit que soi. (vérité générale)
3. Emma vient de sortir du cinéma. (passé proche)
4. Galilée a proclamé : « La Terre tourne autour du Soleil. » (vérité générale)
5. Tous les soirs d’été, après dîner, nous allons au jardin pour regarder les étoiles. (habitude)
6. Il pleut très rarement dans les régions désertiques. (vérité générale)
7. Conjuguez les verbes entre parenthèses à l’imparfait OU au passé simple OU au plus-que-parfait de l’indicatif. Pour savoir quel temps convient, il faut se référer aux valeurs d’emploi de ces temps.
Par un jour d’hiver, la terre était recouverte d’une épaisse couche de neige et un pauvre petit garçon devait sortir pour aller chercher du bois en traîneau. Durant l’hiver précédent, il avait perdu ses parents. Quand il eut ramassé (passé antérieur) le bois et chargé le traîneau, il était tellement gelé qu’il ne voulut pas rentrer chez lui tout de suite, mais faire du feu pour se réchauffer un peu d’abord. Il balaya la neige et, tout en raclant ainsi le sol, il trouva une petite clé d’or. Il crut que, là où était la clé, il devait y avoir aussi la serrure, il creusa la terre et trouva une cassette.

D’après J. et W. Grimm, « La Clé d’or », Contes, 1812.
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